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ricains'', etc. Au contrair e, t oute 
rence a un fait inconnu doit être 
tduite par un déictique faible : 

1 

jeune Parisienne s'asphyxie au 
; "De nouveaux panneaux de 
llatiOn routière pour l'Europe". 
fst d'a.utant plus surpris de ·trou-

en page 2, le titre suivant : 
stucieux voleur hollandais pillait 
luisse les institutions internatio­
;". Ce voleur même astucieux, 
pas encore assez connu pour être 

mté comme l'astucieux voleur ; il 
rt dire: "Un astucieux voleur". 
erait autrement reconnaître à L~ 
fonction déictique future, tendan­
e nous avons considérée plus haut 
ne contr aire au génie du français. 

sans doute une erreur du rédac­
ou un anglicisme .. . 

ur terminer, citons en passant le 
très délicat pour un traducteur, 
at/ those renvoyant le lecteur à 
situation connue, à laquelle il 
r de faire allusion. Comme le 
çais peut fort bien ignorer cette 
ion, il faudra l 'expliciter dans 
faduction . Soit la triste nouvelle 
•s gens qui, surpris par une tem­
de neige, sont morts pour avoir 
e leur moteur marcher avec les 

res fermées. L'annonceur ter­
en donnant ce conseil: "Next 

you get snowed under in your 
keep those wi:ndows open! " . Il 
comprendre l'allusion à la ferme-
des fenêtres, et traduire par: 

laissez donc pas les glaces de vos 
l.è res fermées" (Exemple fourni 
lJ. Darbelnet) . Dans ces condi-

comment traduiriez-vous la 
se suivante, cueillie dans un nu­

de février du STAR : "It's so 
illt to park when those snow Te­
ll signs _are up"? 

ES: 

iLGLF désigne l' im,portant ouvr age de 
~l!y, Linguistique générale et Lingul.s­
tranrai•e. Berne. Francke, 2e éd. , 1944 . 
1 
jVoir en particuJier H . Veslot et J. 
let, Les traquenards de IB version 
oe. P aris, Hachette, 1922. li faut 
1ci que ces articles anglais ne sont 
·aiment déict iques, d'ailleurs le fran -
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çals n ' e n n1et a u cun: Son frère est médecin 
est une gé.néralité; son frère est un m édecin 
rema.rquable est déictique. Cf. Grevisse 
numéro 336, 4o ' 'Etes-,1ous Je médecin?", 
ce qui sous-entend que Ja personne s'atten­

dait à trouver un médecin de service à cet 
endroit. 

• 

(2") Voir Journal d es Traducteurs, Vol. l , 
No 3, page 61. 

(3) J' entends par là une articula tion du 
discours, sur le plan d e la phrase ou du 
paragraphe; des mots comme d'ail lt-urs, e n 
effet, mais, et, sont des charnières. Du 
point de vue oü nous nous pJaçons ic i, ces 
charnièr es sont déictiq u es. 

- * * * 
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1. shaüow (Cf. I. 3, page 85). M. Du­
lac nous signal e obligeamment que shallow 
water se dit en Gaspésie maigre d'eau; 
l'expression est en effet excellente, et clas­
sique (Hatzfeld-Darmesteter, p. 1482; Lit­
tré, Larou sse, etc.) mais désigne un subs­
tantif. On ne dira pas "Ce lac est maigre", 
pour traduire This lake is shallow. Il y 
a vraiment là un e lacune lexicologique. 
Pour window shopping, on entend aussi 
l'expression, plus pittoresque qu'élégante, 
faire du lèche-vitrines. 

2. Lighter iveighl means lower shipping 
charges (I. 3, p. 63 ) Cette phrase a tenté 
plusieurs lecteurs, en particulier M. Phi­
lippe Hurteau, qui, dans une lettre pleine 
de remarques pertinentes, a proposé d'a­
bord des tournures "populaires", ci:>nser­
vant le comparatif : "Moins ça pèse, moïns 
ça coûte (cher) à expédier"; "A poids 
moindre, fra is d'expédition moins -élevés". 
Les meilleures formules transposent hardi­
ment par des substantifs dont le sens gé­
néral implique une comparaison: "L'éco­
uomie de poids rt\<luit les frais d'expédi­
tion" (P. H.); "Légèreté est synonyme 

* * 

d'économie" (JPV) . Dans ce dernier cas, 
le contexte devra indiquer qu'il s'agit 
d'une expédition par messageries. 

3 . . Whisky-William (l. 3, p. 86)" . M. 
Fournichot a eu parfaitement raison de 
signaler une in exactitude quant aux grou­

_pes représentant WXYZ en alphabet inter­
national d'épellation. J'avais mis au point, 
en 1948, à la demande-ode l'OACT, une 
première liste de 26 groupes, qui fut sou­
mise à de multiples expériences et plu­
sieurs fois modifiée. . Dernièrem1mt, on 
vient de la définir à nouveau, en revenant 
presque partout à ma liste originale. Cer­
tains groupes ont toutefois changé en 
cours de route, ce qui explique qu'il existe 
de par le monde un certain nombre de 
variantes dans lesquelles on se perd com­
plètement ! La province de Québec est 
représentée dans l'alphabet par le groupe 
correspondant à la lettre Q; quand à 
Whisky au lieu de William, je n'y vois pas 
d'objection: mais alors "je proposerais pour 
la lettre C Cognac, Calvados, .Champagne 
ou Chartreuse. Qu'en pensent les pilotes? 
JPV. 

* 
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